(a musique

Ah ! chante encore, chante, chante !
Mon Ame a coif dec bleuc étherce.
Que cette carecce arrachante

En rompe lec terrectree fere !

Que cette promecce infinie,
Que cet appel délicieux
Dane lec longe flote de [harmonie

(enveloppe et [emporte aux cieux !

Lec bonheure purs, les bonheure libres
( attirent dane [or de ta voix,
Par mille douloureuses fibrec

Quile font treccaillir & la foic.



Elle espére, centant ca chaine
A luniccon ¢i fort vibrer,
Que la rupture en ect prochaine

Et va coudain la délivier !

(& mugique curnaturelle
Ouvre le paradic perdu.
Hélae ! Hélae ! il nect par elle

Quen conge ouvert, jamais rendu.

René-Frangoic Sully Pradhomme (1839-1907)



